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1) ORIGINES DE LA TRAGEDIE (TRAGEDIE GRECQUE) ET EVOLUTION DE LA TRAGEDIE FRANÇAISE JUSQU´AU 
XVIIIE SIECLE 
La tragédie grecque provient d´une transformation du dithyrambe, en l´honneur de Dyonysos, puis d´autres 
Dieux ou  de héros, Chœur tragique (du mot tragos-bouc-),  composé de Satyres à pied de bouc, compagnons 
ordinaires de Dyonisos. Le chœur a ensuite représenté le cortège du dieu ou du héros célébré par el 
dithyrambe. Donc origine religieuse. 
Thespis fit du Coryphée (chef du chœur, qui préludait au dithyrambe par une sorte de  
mélopée) un personnage distinct, dieu ou héros donnant la réplique au chœur par des vers non chantés. Le 
chant du bouc, la tragédie devenait ainsi une action, un drame. L´auteur couvrit ensuite sa tête d´un masque, 
ce qui lui permit de créer plusieurs rôles, le même artiste changeant de costume et de masque pendant les 
chants et les danses du chœur. 
Phrynichos nit en relief l´action, le pathétique, introduisit les rôles de femmes et les évènements 
contemporains, cf. La prise de Milet, rappelant l´asservissement des grecs d´Ionie par les Perses, les 
Phéniciennes le désespoir de la cour de Xerxès à la nouvelle de Salamine. 
Phrynichos s´était contenté d´un acteur, Eschyle en introduisit un second, Sophocle un troisième. 
Sujet d´une tragédie : légende héroïque ou religieuse intéressant directement la nation- héros de l´Iliade et 
de l´Odyssée- éloge des dieux dans les chants du chœur- interventions divines. Donc, caractère religieux et 
national. Les représentations font partie du culte officiel de la cité, le théâtre est un sanctuaire, l´autel de 
Dionysos est devant les spectateurs, le prêtre du dieu occupe une place réservée, les pièces sont jouées aux 
Dionysies. L´ampleur du théâtre en plein air, les costumes, les chaussures, les masques des acteurs, le style, la 
versification, tout contribuait à la grandeur majestueuse de la tragédie. Tout citoyen pouvait assister aux 
représentations. Le théâtre de Dionysos pouvait contenir plus de 20.000 spectateurs. 
Pathétique : pour émouvoir le public par la terreur et la pitié, pour purger l´âme du besoin d´émotion 
commun à tous les hommes, pour lui permettre de recouvrer sa sérénité et son équilibre (cet équilibre étant 
l´idéal des sages de l´Antiquité. Distinction du tragique, du pathétique et du dramatique. Ainsi, le pathétique 
naît de la souffrance et de la plainte ;le dramatique résulte du conflit, de l´incertitude, de l´attente anxieuse, le 
tragique est la manifestation dans un cas douloureux, des limites de la condition humaine et de la force 
invisible qui l´étreint, justicière ou capricieuse. 
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Il ya du pathétique sans tragique, du dramatique sans tragique. Le tragique est toujours pathétique mais 
n´est pas nécessairement  dramatique, il l´est en proportion de l´incertitude et de la lutte qu´il contient. 
La tragédie grecque est à base de pathétique et de lyrisme et à tendance dramatique. Le sujet est 
éminemment religieux et national. Les héros sont dominés par une force mystérieuse, la fatalité. Tantôt, ils ne 
peuvent se soustraire aux ordres des dieux, tantôt ils ne peuvent se soustraire à leurs propres passions. 
Fatalité, jalousie des dieux, hérédité sont les traits essentiels du théâtre d´Eschyle.  
D´une façon un peu schématique, la tragédie grecque se détache du lyrisme pour devenir dramatique. Une 
partie de la tragédie prépare la catastrophe. Le chœur se lamente sur le sort des victimes. Les victimes se 
lamentent sur leur propre sort. Il ya donc des arrêts dans l´action, des parties de pathétique pur. 
    Les tragédies latines, celles de Sénèque en particulier, présentent la plupart des caractères des tragédies 
grecques ; mais elles sont destinées aux lectures publiques, tandis que les spectacles ne consistent plus qu´en 
fastueuses mises en scène critiquées par les gens de goût. 
    Les tragédies populaires du Moyen-Âge, les mystères sont encore des spectacles essentiellement 
pathétiques et lyriques. Jodelle fonde la tragédie française par la représentation de Cléopâtre captive (1553). 
    La tragédie française de la Renaissance est surtout représentée par : 
- Cléopâtre captive, de Jodelle (1553) 
- César, de Jacques Grévin (1578) 
- Saül le furieux, Jean de la Taille (1572) 
- David combattant, David triomphant, David fugitif, (1566) 
- Hippolyte, Garnier (1573) 
- L´Ecossaire, Mont chrétien (1601) 
Le fait tragique reste « le spectacle  d´une misère extrême, atroce, inhumaine, d´une grande victime écrasée 
par la fortune ou la cruauté d´un tyran ». 
La tragédie reste un « drame pathétique, qui tire l´émotion non de la vue directe du fait tragique mais, mais 
de la plainte des victimes ». Il ya un progrès de la tragédie grâce à Hardy ( tragédies, tragi-comédies et 
pastorales) et à Rotron, à l´établissement des unités et des bienséances. 
Succès prodigieux du Cid , Corneille, en 1636 : 
 Ce qu´il conserve de traditionnel : 
- de la tragi-comédie (sujet espagnol-romanesque-variété d´incidents). 
- de la pastorale (amour jeune, tendre et fervent). 
- de la tragédie de la Renaissance (sujet pathétique, lamentation lyrique ; stances, duos-personnage 
souffrant, inactif (l´Infante)- presque toute l´action reculée loin des yeux et mise en discours). 
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- De la mode nouvelle (préciosité, goût d´héroïsme). 
 Ce qu´il apporte d´original : 
- concentration (influence des unités, crise, atmosphère tragique). 
- Action commandée par les sentiments et les volontés. 
- Philosophie de la raison et de la volonté. 
- Conception de l´amour raisonné. 
- Equilibre de l´effort scénique et de la beauté littéraire. 
- Imitation (Guillen de Castro) et inventions classiques. 
L´originalité technique de Racine : 
Racine conserve la structure de la tragédie, telle qu´elle a été créée et établie par Corneille : tragédie conçue 
comme un drame, action commandée par les sentiments, mais il intègre à nouveau à la tragédie ce qui 
caractérisait la tragédie grecque et qui avait été dédaigné par Corneille : le pathétique. Les héros de Racine 
agissent en souffrant. Le pathétique devient action. Une âme est contrainte de choisir entre deux intérêts chers 
et de causer elle-même son propre malheur. cf. Andromaque. Le dernier pas de Racine vers l´art grec, ce seront 
ses deux dernières œuvres, Esther et Athalie. 
La tragédie de Voltaire 
 Le goût de Voltaire 
a) admiration pour l´idéal classique. Il aime, en général, l´ordre, la correction, la distinction, la 
séparation des genres (Voltaire est hostile au drame bourgeois et à la comédie larmoyante-il veut 
qu´on pleure aux tragédies, qu´on rit aux comédies), les règles dramatiques, la noblesse du style. 
b) Passion du théâtre. 
c) Idéal de la tragédie : Peinture des passions, respect des unités, élégance harmonieuse du style à la 
manière de Racine. 
     Toutefois, aux yeux de Voltaire, Racine manquait d´action et de spectacle. Voltaire aime les complications 
de l´intrigue cornélienne- l´opéra, les décors, les costumes, l´énergie et l´action du drame shakespearien, mais il 
ne veut pas de bouffonneries qui détruisent l´émotion, des violences qui agissent sur les nefs et non sur l´âme. 
Shakespeare a du génie, mais il manque de goût.   
 La psychologie : 
Superficielle et banale. Au nom de la civilisation et de la distinction du mondain, il se refuse à accuser trop 
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      Nouveautés :  
     a) Un type féminin dérivé de Shakespeare et qui répond à l´idéal des âmes sensibles : la femme douce, 
faible, aimante, incapable d´effort héroïque, figure déjà romantique : cf. Zafre et Dona Sol (Dona Sol est 
fascinée par Hernani. cf. 1,2) 
         
      «  Hernani, n´allez pas sur mon audace étrange 
          me blâmer. Êtes-vous mon démon ou mon ange ? 
          je ne sais, mais je suis votre esclave. Ecoutez. 
          Allez où vous voudrez, j´irai. Restez, partez, 
          Je suis à vous. Pourquoi fais-je ainsi ? Je l´ignore. » 
     
 b) Psychologie religieuse. 
     c) Psychologie ethnique : Après les Grecs et les Romains, l´Asie et l´Amérique, etc… 
 
 L´action : 
L´intérêt tragique naît des évènements tous qui aboutissent à des situations pathétiques. Il s´accroît quand 
les évènements se multiplient et font varier les situations. La psychologie agissant trop lentement, les passions 
monstrueuses chères à Shakespeare répugnant à un «honnête homme ». Voltaire aura recours pour produire 
ces évènements tragiques aux méprises, aux confidences, aux malentendus, aux silences artificiellement 
prolongés, aux reconnaissances. Ce sont déjà les procédés des vaudevilles et mélodrame. 
 Lyrisme : 
Voltaire présente le spectacle d´une âme souffrant de l´évènement et ne faisant rien pour l´empêcher. En 
somme la tragédie voltairienne est un mélodrame construit pour donner lieu à l´effusion lyrique. 
 Style : 
Noble, élégant, monotone, conventionnel-faux air de l´élégance et racinienne et de la force cornélienne. 
 Innovations : 
a) Une certaine couleur historique-Variété de sujets- peuples divers, couleur assez terne, mais 
cependant indiqué. 
b) Le spectacle : suppression des banquettes sur la scène, figuration, décors, mise en scène 
pittoresque. 
c) Philosophie. Elle commande parfois la pièce ou le plus souvent elle apparaît ça et là 
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La tragédie de Voltaire a plu au 18º siècle par la sensibilité, la multiplicité des idées, le spectacle, l´élégance 
du vers. Certains de ces traits annoncent déjà le drame romantique, bien que Voltaire soit et ait voulu être un 
classique, bien que les romantiques aient été violemment hostiles au pseudo-classicisme voltairien. 
 
2) Le Tragique 
Tragédie : drame, c´est-à-dire pièce de théâtre, qui utilise l´inspiration tragique. 
 L´inspiration tragique 
À base de malheur, le malheur conférant à sa victime une noblesse et, par conséquent, une sorte de beauté. 
Pour Aristote, une tragédie est une pièce, qui inspire la crainte et la pitié. Le plus souvent (ce n´est pas vrai chez 
Corneille), une tragédie est une pièce qui finit mal, notamment par des morts. Mais la mort ne doit pas être 
accidentelle, elle doit être inévitable. La victime doit être tuée et cette fin inévitable remplit la victime 
d´angoisse. La tragédie sera d´autant plus tragique qu´on pressent une volonté divine, qui s´écharne sur sa 
victime, l´action mystérieuse de la Fatalité, du Destin, du Sort. Scénario de toute tragédie : duel inégal d´un 
homme contre la Fatalité. 
Le malheur peut avoir deux origines, les deux étant d´ailleurs plus ou moins mêlées : un enchainement de 
hasards malheureux (cf. Œdipe), le heurt des caractères, qui exaspère les passions jusqu´au crime (cf. Racine, 
Shakespeare). Grandeur de la fatalité du hasard dans les mythes primitifs, mais tendance au romanesque et 
même au mélodrame chez Voltaire (Zaïre) et chez Victor Hugo (Marin Delorme), Les grandes tragédies 
modernes, à la suite d´Euripide et d´Aristote, ont surtout représenté la fatalité du caractère. »Ils ont donné à 
leur victime tragique un caractère tel qu´une volonté ou une passion, celle du devoir, de l´ambition, de l´amour, 
devienne assez irrésistible et impitoyable pour tenir lieu de destin. L´ambition perd Machette et Richard III ; 
l´amour paternel perd le roi Lear ; la jalousie perd Othello, Roxane, Phèdre ; le sens de leur devoir mène 
Polyeucte et Curiace à la mort ». 
Avantages de la fatalité du caractère : le Destin et sa victime ne font plus qu´un. La fatalité devenue homme 
est souple, complexe comme un être vivant. Le héros doit surtout se débattre, lutter- être libre-( d´où être roi, 
le roi étant en principe le plus libre des hommes). 
 Passions essentiellement tragiques : l´ambition, l´amour, la confiance. Les passions les plus tragiques sont 
celles que rien ne sauraient apaiser. 
Le héros tragique doit être seul (comme le héros romantique), le malheur collectif paraissant moins cruel ou 
n´ajoutant rien à l´émotion du lecteur. «  Le héros tragique gagne donc à être seul, actif, passionné, 
spécialement d´ambition ou d´amour ; il doit être le contraire d´un sage, la sagesse étant un effort pour éviter 
le malheur et précisément le malheur qu´engendrent les passions (stoïcisme, épicurisme). 
Le merveilleux tragique. Le Destin, le malheur confèrent au monde tragique un caractère  presque religieux, 
en même temps que partial, car dans la réalité malheurs et bonheurs alternent. La tragédie, même si elle a 
pour sujet un fait divers « inspire la tristesse majestueuse qui fait tout le plaisir de la tragédie » (Racine). 
Le plaisir tragique. »La tragédie suppose, au moins dans l´inspiration des personnages et par conséquent du 
public, un monde de bonheur, de noblesse, de certitude, où chacun pourrait connaître la félicité, que se 
réservent les dieux. Le héros tragique ne se résigne pas comme la foule, il veut briser les interdits qui limitent la 
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condition humaine ; plus ou moins, il est toujours un révolté ». « Le héros tragique est même l´être 
exceptionnel, qui veut pénétrer dans les régions inconnues du bonheur » cf. Polyeucte. C´est ce qui fait sa 
grandeur, c´est ce qui attire notre piété.. L´inspiration tragique consacre à la fois la volonté chez l´homme de 
franchir ses limites et son incapacité radicale d´y parvenir. 
 
 La forme dramatique 
L´inspiration tragique peut revêtir les formes littéraires les plus diverses, mais une tragédie est 
essentiellement un drame d´inspiration purement tragique. Le héros tragique doit lutter et le théâtre est 
action, densité (condensation du sujet, nombre restreint de personnages, intrigue dépouillée, simplicité). A la 
limite, la tragédie se contente d´un être et de son destin. C´est le cas de Prométhée et presque celui de Phèdre. 
La tragédie est en principe (sauf chez Corneille) la crise, l´échec et la mort du héros. Le merveilleux tragique 
n´est pas le merveilleux épique. C´est la ténacité du malheur, la violence des passions, ce qui est précisément la 
matière du théâtre. 
 
 Les règles de la tragédie 
Elles cherchent à rendre la tragédie plus intense et l´action plus vive en choisissant et condensant : 
- le décor tragique doit suggérer seulement une grandeur sévère ou se faire oublier ; 
- L´action doit naître directement des caractères. Elle doit être intérieure. 
- Unités. Tout est conventionnel au théâtre. Il s´agit donc uniquement de sacro-saintes, sont 
parfaitement justifiables. 
a) Unité de ton : Conséquence de la distinction des genres, car l´art consiste moins à reproduire le 
réel qu´à lui donner un sens, dans la tragédie le sens d´un sacrifice religieux. Souci des 
bienséances ; donc ni couleur locale, ni intérêt romanesque, ni souci moralisateur (la Fatalité est 
le contraire d´une Providence, Corneille exalte moins la vertu que la volonté et l´honneur. Les 
personnages de Racine sont incapables de résister à leurs passions). L´unité de ton nous rappelle 
que la tragédie ne doit avoir d´autre souci que de célébrer la souveraineté du malheur. 
b) Unité d´action (une seule action-ensemble d´évènements cohérents- intégration de tous les 
évènements à l´ensemble). 
c) Unité d´intérêt 
d) Unité de temps : crise- la tragédie gagne à l´accélération du temps. 
e) Unité de lieu : évite que l´action se disperse et surtout enferme la victime dans une sorte de 
prison en tête à tête avec son destin. 
f) « Unité de famille » (mot de Giraudoux). La haine, la jalousie, le meurtre sont bien plus tragiques 
quand ils déchirent une famille. 
g) Unité du personnel tragique : réduit à l´indispensable, fixé dès l´exposition. 
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h) Unité de caractère : conséquence de l´unité de temps, la crise dénude les caractères. 
- Architecture de la tragédie : dialogues, monologues(débat, donc action-le monologue souligne la 
solitude tragique du héros avant la décision)- Confidents( parfois intégrés à l´action)- entr´actes ( 
nécessité mondaine pour se faire voir- 5 étapes- évènements qu´on ne saurait représenter rejetés 
dans les entr´actes)- chœurs (supprimés au nom de la primauté de l´action- après Esther et Athalie, 
Racine les juge »merveilleusement propres à la tragédie »- actes(étapes de la tragédie et centres 
d´intérêt transitoires).- plan de la tragédie : exposition, péripéties essentielles et dénouement. 
Choisir, condenser, construire, telles sont les trois opérations essentielles qui résument les règles de la 
tragédie. 
- le style de la tragédie. Il doit à la fois donner l´impression de la vie et traduire une action plus 
       rapide que la vie réelle. En ce sens la forme dramatique exige plutôt la prose, mais l´inspiration tragique 
est une province de la poésie et le temps poétique doit être ralenti. La poésie risque de détendre l´action, 
l´action risque d´étouffer la poésie. Trois solutions : 
- sacrifier la poésie au mouvement (tragédies modernes) 
- ménager des zones de poésie (chœurs de la tragédie antique) 
- ou tirer la poésie moins de mots que des personnages (Racine). 
 
Mais le style tragique étant destiné à la représentation doit être claire et simplement charpenté. Il doit 
passer la rampe, en évitant toutefois l´enflure et les pointes. La tirade est faite pour être récitée. 
    Apparition du théâtre : après l´épopée et le lyrisme- aux époques classiques aux périodes de pleine 
civilisation. 
De façon paradoxale, les périodes effectivement tragiques ne sont pas des périodes de tragédie. «  En France 
comme en Grèce, ce n´est ni le malheur ni la fatalité qui poussent la foule à goûter le spectacle tragique. C´est 
au contraire la plénitude d´esprit et l´aisance de la vie ». (Giraudoux). C´est que l´art est souvent une 
compensation au réel. Le tragique apparaît surtout aux époques heureuses. On vient renouer avec le malheur 
mais avec un malheur qu´on délègue à « ces victimes de  choix que sont les héros tragiques. » 
 
3) ESSAI DE DEFINITION DU CLIMAT TRAGIQUE 
A) Introduction 
      Emploi fréquent de certains mots dans les domaines les plus différents : classique, romantique, poétique, 
dramatique, tragique. 
- Déjà Aristote essayait de distinguer le pathétique, le dramatique et le tragique. cf. anectote de Mitys. 
- Nous disons air tragique, évènement tragique. L´épithète tragique peut être appliquée à un tableau  
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      (Goya, Bernard Buffet) un film, à une opéra, à une pièce moderne, à un drame romantique en vers, ou en 
prose, à une comédie. 
- Qu´est-ce qui constitue le climat, l´atmosphère, l´ambiance tragique ? 
B) La grandeur 
         Molière avait déjà noté que le domaine de la tragédie était les aventures extraordinaires, celui de la 
comédie les aventures ordinaires. 
        Diderot a voulu réagir en créant le drame bourgeois. Il n´a pas réussi. Il ya cependant une parenté entre 
la tragédie et l´épopée. 
- Le sujet : religieux, moral, national, légendaire, historique. cf. Athalie, Antigone, Les Perses, Phèdre, 
Horace. 
- Les personnages : à la fois grands, vrais et lucides, cf. Œdipe, Nicomède, Phèdre. 
- Le ton, style le plus souvent noble bien que parfait rasant la prose. cf. Shakespeare, Racine, Victor 
Hugo. 
- Le cadre et les accessoires : pièces ou films, mise en scène majestueuse ou dépouillée, éclairage, 
chœur, musique, bruitage, théâtres anciens, palais des papes à Avignon. 
C) Fatalité 
       Elle est essentielle pour les Grecs, pour Racine, pour Anouilh, pour Carné. 
- le caractère imprévisible et parfois incompréhensible des évènements : Oreste (chez Eschyle), Œdipe 
(chez Sophocle), Hamlet… 
- La fatalité religieuse (Phèdre, Athalie), monstrueuse (Shylock), humaine (Chatterton), fortuite (Zafre), 
imposée (Hernani), psychologique. 
- Son caractère inéluctable et pathétique.  
D) Angoisse 
         La crise, la terreur, la pitié, la purification d´Aristote. 
        -  La situation : inextricable et proche du dénouement. 
        -  Les péripéties, rapides et implacables- unités de lieu, de temps même dans Chatterton. 
        -  Le dénouement. Le sacrifice des bons. Différences avec la tragi-comédie, la comédie, les films 
américains. 
        -  Impression d´inattendu et d´écrasement, d´une défaite qu´un homme ne pourrait éviter, qui aurait 
nécessité l ´intervention d´un deus ex machina 
  
27 de 167 
PublicacionesDidacticas.com  |  Nº 51 Octubre 2014 
 
E) Conclusion 
« L´intérêt passionné, avec lequel on suit les émotions d´un personnage, constitue la tragédie ; la simple 
curiosité, qui nous laisse tout notre attention pour cent détails divers, la comédie » (Sthendal) 
       En somme, les éléments essentiels d´un climat tragique nous semblent être le caractère peu commun de 
l´aventure et surtout l´impression d´une intervention qui nous dépasse, nous étreint et ne nous pardonne pas. 
4) LECTURES CONSEILLEES : 
- Eschyle : Les Perses- Prométhée enchaîné- l´Orestie 
- Sophocle : Antigone-Œdipe roi 
- Euripide : Alceste-Iphigénie à Aulis 
- Corneille : le Cid- Horace- Cinna- Polyeucte- Nicomède- Don Sanche d´Aragon- Attila- discours de  
                         l´ utilité et des paries du poème dramatique, discours de la tragédie, Discours des trois  
                         unités. 
- Racine : toutes les pièces, préfaces comprises. 
- Voltaire : Zafre 
- Shakespeare : Hamlet-Othello- Macbeth 
- Anouilh : Antigone 
- Cocteau : La machine infernale 
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